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Disponible :
Don't Give Up
Charisma ne vit que pour la danse et refuse de se laisser distraire par quiconque. Elle a assez souffert dans sa vie, il n’est plus question de prendre le moindre risque.

Camden ? Il sera logé à la même enseigne que les autres, qu’importe si elle le trouve beau à tomber.

Mais le séduisant musicien a quelque chose de différent des hommes qu’elle a croisés jusqu’ici : il la veut, elle et seulement elle, et il est prêt à tout pour l’obtenir.

Qui de Camden le déterminé ou de Charisma la têtue aura le dernier mot ? Rien n’est gagné d’avance mais ce qui est sûr, c’est que ça se jouera sur l’oreiller…
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Disponible :
Le Connard du campus
S'il y a bien un individu au monde que Lucia déteste, c'est Eros Moretti, le garçon le plus arrogant, sûr de lui et un peu connard sur les bords qu'elle ait jamais rencontré. Pourtant, Lucia a toujours craqué secrètement pour le regard de braise du jeune homme, son sourire insolent et son corps de sportif.

Quand elle le croise par hasard dans un bar en Italie, après l'avoir perdu de vue pendant deux ans, Lucia est décontenancée. Eros a toujours été odieux avec elle, aucune raison que ça change. Mais contre toute attente, ce dernier la prend pour quelqu’un d’autre. Jouer le jeu et se glisser dans la peau d'une autre personne auprès d'Eros ? Ça ne ressemble pas à Lucia ! Se laissera-t-elle embarquer dans ce manège dangereux mais tellement excitant ?
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Disponible :
Le parfait faux fiancé
Giulian n’est pas juste un chef cuisinier hors pair, c'est aussi le mec le plus canon de l’univers. Quand Gia, qu’il connaît à peine mais pour qui il travaille de temps en temps, lui propose de l’accompagner à une fête à l’autre bout de la France, il accepte. Après tout, il l’aime bien… Et surtout, l’opération a pour but de faire enrager Matthieu, l’ex de Gia. Et ça, c’est un game qui amuse bien Giulian ! Mais il n’avait pas prévu que :
 
1) Gia éveillerait un tel désir chez lui ;

2) il aurait autant envie de se confronter à Matthieu.
 
Giulian avait la ferme intention de rester célibataire, Matthieu refuse qu’il approche Gia, Gia voulait seulement louer les services de Giulian pour quelques jours et basta ! Mais de quiproquos en coups montés, Giulian et Gia commencent à avoir des difficultés à résister à l’attirance folle qu’ils ressentent l’un pour l’autre !
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Disponible :
My Brother’s Friend
Quand Mat, le frère de Sara, lui propose de passer ses vacances d'hiver dans un superbe chalet avec ses potes, la jeune femme devrait sauter de joie. Et pourtant, c'est à reculons qu'elle accepte : car Jayson, le magnifique et agaçant meilleur ami de Mat, sera de la partie.

Le plus compliqué ? Que personne ne découvre qu'elle a couché avec lui quelque temps auparavant et qu'ils se détestent depuis !

Le plus pénible ? Cohabiter avec le mec qui lui a brisé le cœur.

Le plus inattendu ? Ressentir une attirance irrépressible pour celui qu'elle devrait haïr.

Aidée par ses copines, qui la soutiennent à distance, Sara devra affronter ses peurs pour oser se confronter à son insupportable ex et résister au désir qu'elle éprouve encore pour lui...
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Disponible :
High Level Initiation
Anna décide de tirer un trait sur sa vie bien (trop) rangée. Elle quitte son village et son fiancé. Et quoi de mieux pour tout oublier que d'aller se perdre avec sa meilleure amie au Pandemonium, une boîte de nuit huppée et mystérieuse ?
 
Sage et docile depuis toujours, Anna y découvre un monde sensuel et dérangeant qui l’attire plus qu’il ne devrait. Mais assumer ses désirs n’est pas gratuit : elle va devoir payer un certain prix cette liberté dont elle n’avait jamais osé rêver. Jusqu’à LA rencontre, celle qui va bouleverser sa vie à jamais…
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Audrey Dumont

FURIOUS LOVE
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« La femme est l’être le plus parfait entre les créatures […]

elle est une créature transitoire entre l’homme et les anges. »



		Honoré de Balzac, Eugénie Grandet.
1. The Dixie Cups – Iko Iko
Je cours dans la rue et me jette littéralement sur le capot du taxi qui passe devant moi. Il pile pour m’éviter et, au moment où le chauffeur s’apprête à sortir pour hurler des noms d’oiseaux, je saute à l’arrière, ne lui laissant aucun répit.
Je m’installe confortablement contre le dossier de la banquette, appuyant mon coude sur le rebord de la fenêtre pour y poser ma tête et observer Sacramento à la nuit tombante.
Les hommes d’affaires se pressent dans la rue, espérant ne pas arriver en retard chez eux. Les mamans tirent leur progéniture par la main. Les boutiques se ferment. Une facette de la ville rentre se cacher et se coucher, pendant qu’une autre émerge, revit ; et celle-ci, c’est la mienne.
J’aime avoir cette sensation que la ville m’appartient. La nuit, tout se joue, les plus grands projets sont inventés, les pires secrets s’avouent, les plus grandes relations naissent. Je suis le témoin de tout cela et j’aime l’effet électrisant que cela a sur moi.
Le taxi se gare devant mon repaire, je règle ma course.
– Venez un soir, je vous offrirai ma tournée, je glisse en signe de remerciement au chauffeur.
J’ouvre la portière et saute sur le trottoir, lissant rapidement ma robe en satin rouge et replaçant convenablement mes pieds dans mes chaussures à talon.
Je lève la tête et vois la pancarte éteinte où je devine ces mots que je connais par cœur : Furious Love.
L’endroit est un bar extrêmement réputé à Sacramento. Le seul bar de nuit dirigé par une femme et au personnel exclusivement féminin, à l’exception du videur. Dottie a ouvert cet établissement il y a une vingtaine d’années. À l’époque, c’était assez mal vu, elle a eu pas mal de problèmes avec les mafiosi et autres dirigeants de boîtes de nuit qui n’acceptaient pas qu’une femme vienne jouer dans leur cour. Mais elle s’est battue comme une tigresse pour se faire reconnaître comme professionnelle, jouant la carte féminine et dominatrice avec succès. Et aujourd’hui, c’est l’un des endroits incontournables de Sacramento. Un endroit branché, où chacun est libre d’oublier son quotidien et d’échapper à la pression.
Je tape le digicode, la porte s’ouvre et je pénètre à pas de loups sur mon territoire.
Un an… Un an que je bosse ici du mercredi au dimanche soir et je ne regrette pas ce choix qui m’a sauvé la vie.
Actuellement, c’est Arizona, la fille de Dottie, qui dirige l’équipe. Dottie a pris une retraite anticipée et sillonne le monde avec son jules qui a vingt ans de moins qu’elle. Elle profite et elle a bien raison !
À l’instar de sa mère, Arizona n’embauche que des femmes de moins de 30 ans. Des femmes qui sont à des tournants de leur existence, perdues, seules, sans horizon, mais qui ont la niaque et le désir de s’en sortir. Pas de petite annonce à la rubrique Emplois, juste du bouche-à-oreille. Ensuite, c’est à elles de faire leurs preuves pour pouvoir rester. Et lorsqu’elles ont trouvé leur but dans la vie, Arizona les laisse s’envoler vers un monde meilleur.
Faire partie des Pink Panthers est un honneur. Les filles du Pink sont des séductrices, des mantes religieuses. Elles contrôlent, dominent, exigent. Rien ne leur fait peur, rien ne les brise. Et méfiez-vous si vous en mettez une en colère, vous risqueriez de le regretter.
C’est ma famille, ce sont mes sœurs, et pour rien au monde, je ne partirais d’ici. J’ai enfin un endroit où je me sens moi, libre et en sécurité.
Le Pink est assez spacieux, avec des tables un peu partout. Sur la droite, une petite piste de danse, et dans le fond trône le bar qui fait toute la longueur de la pièce.
En entrant, j’aperçois, assis sur un tabouret, Max, notre videur – une montagne de muscles, le crâne rasé, percé et tatoué sur tout le corps. On l’appelle Max, mais en réalité personne, mis à part Arizona, ne connaît son prénom. Ici, personne ne parle de son passé, de ses fantômes, de ses peurs. On peut même dissimuler sa véritable identité, peu importe. Les rumeurs vont bon train sur Max. Certains clients disent qu’il sort de prison, d’autres que c’est un fou évadé d’un asile. Moi, je m’en fiche. La seule chose qui est importante à mes yeux, c’est qu’en cas de pépin, je peux compter sur lui.
Je me jette à son cou et l’embrasse fougueusement.
– Bonsoir, gros nounours. Je t’ai manqué ?
– Salut, beauté. Pas le moins du monde, tu t’en doutes.
– Hum, je sais que tu mens ! Tu n’es rien sans moi.
Il rit – c’est un petit jeu entre nous.
– Les autres sont arrivées ?
– Arizona est dans le bureau, Monroe et Haittie dans la loge. Il ne manque plus que Blue, et l’équipe des cochonnes est au complet.
Je lui décoche un coup de coude dans les côtes face à cette provocation. Nous ne sommes en rien des cochonnes, juste des femmes aux cœurs endurcis.
Je prends mon sac et je me dirige vers la loge, notre endroit privé où tout est fait pour que nous nous sentions comme à la maison. Canapé, écran plat, matériel pour cuisiner, une table rectangulaire avec six sièges et surtout un miroir, histoire de nous rafraîchir lors de nuits mouvementées.
– Salut, les filles. Ça va ?
Monroe et Haittie se tournent vers moi et me sourient toutes les deux.
– Coucou, Harper. Je racontais à Haittie comment j’avais épinglé l’instituteur de mon fils cet après-midi. Il m’a gonflée avec ses réflexions, j’ai décidé de passer à l’action.
Monroe est une mère célibataire de 24 ans, d’un courage exceptionnel. Elle ne parle jamais de son histoire ou du père du môme, mais on voit à ses traits qu’elle est passée par un désert et qu’elle a dû vivre des choses difficiles. Je n’ose imaginer ce que cela doit être de bosser ici chaque nuit, puis de rentrer élever un enfant. Mais, malgré son jeune âge, Monroe est responsable et déterminée. Avec en plus une douceur naturelle qui rend difficile de ne pas l’aimer.
– Je disais donc à notre amie, intervient Haittie, que si ce petit prétentieux d’instituteur ne s’arrête pas, les tatas Panthers vont débarquer ! Il va vite regretter d’avoir pris Lemmy en grippe. Personne ne touche à notre petit homme.
Haittie est la tête forte du groupe. Elle ne rechigne jamais contre une bonne baston, un bon coup là où je pense ou à une émasculation en bonne et due forme. De l’extérieur, rien ne laisserait présager un tel caractère. Grande, blonde, voluptueuse, toujours habillée sexy, souvent de cuir, c’est un vrai volcan en ébullition.
– Putain de bordel de merde, j’ai cru que j’allais arriver en retard.
Blue fait son entrée, comme toujours essoufflée et… en retard. Elle est incapable d’être organisée, et surtout d’être ponctuelle. C’est une maladie chez elle, ce qui a le don d’énerver la patronne. Blue est un petit oiseau tout frêle. D’origine asiatique, elle a un minois qui ferait pâlir de jalousie n’importe quelle femme. Avec son mètre cinquante-cinq, elle ne laisse aucun homme insensible à son charme de petite poupée qui aurait besoin d’être secourue.
– Tu foutais quoi encore, putain ? L’heure, c’est l’heure ! Un jour, Arizona va te virer, tu sais, l’engueule Monroe qui, avec son côté maternel, est un peu devenue la maman de la troupe.
– Mais non, elle ne peut pas se passer de moi et de mon côté sainte-nitouche !
– Qui ne peut pas se passer de toi, Blue ?
Arizona fait son entrée en scène. Elle a 30 ans dans quelques semaines. Sa vie tourne autour du bar et des filles. Malgré le poids des responsabilités, c’est un amour… mais du genre féroce.
Lors des entretiens d’embauche, qui ont toujours lieu au bar devant une bière, elle ne te demande que trois choses :
« Es-tu prête à travailler dans un endroit aussi réputé et fréquenté en grande majorité par des hommes ? »
« Que sais-tu faire, mis à part servir des bières ? »
« Que penses-tu du fait que ce bar n’est tenu que par des femmes ? »
Et la seule règle qu’elle impose, c’est d’être toujours classe et aguicheuse. Comme elle le spécifie constamment : « On a beau être dans un bar de nuit, on a une réputation à tenir. On n’est pas un bar à putes. »
– Harper, tu prends le bar ce soir avec Blue. Les autres en salle. C’est soirée étudiants, la bière doit couler à flots, et le fric par la même occasion. Allez, au trot, mesdames.
Les filles quittent le local, je termine de me maquiller et vérifie ma coiffure, lorsqu’Arizona se glisse près de moi.
– Harper, un mec est passé cet après-midi et t’as demandée.
– Qui c’était ?
– Je ne sais pas. Max l’a jeté dehors en lui disant que personne ne te connaissait ici. Mais bon, je doute qu’il gobe ce mensonge et je pense qu’il va repasser lors d’un service. Si tu as un souci, tu sais que tu peux m’en parler, Harper.
Je soupire… J’ai reçu des appels toute la semaine, refusant de décrocher. C’est ma faute.
– Je sais, Ari. Merci, mais ça va aller, je t’assure.
Elle fronce les sourcils et m’observe, pensant qu’une trace d’émotion va me trahir. Mais je sais dissimuler, c’est mon côté caméléon, c’est génétique.
– OK. Dans ce cas, en salle, poupée.
Elle me fait signe de la suivre et nous quittons la pièce pour rejoindre l’équipe déjà en place. Max sert les verres de whisky, Blue lance le CD : Iko Iko de The Dixie Cups. Notre rituel du soir, notre signe pour se souhaiter bon courage et bonne chance. On se regarde, on se sourit chaleureusement, puis nous levons nos verres en silence et nous buvons la substance ambrée d’une traite.
– Allez, les filles, en scène, le pognon n’attend pas.
Max part en direction de l’entrée, Ari tamise les lumières et je lance la compilation dans la chaîne.
Que la soirée commence…
2. Asaf Avidan – One Day
Le bar est ouvert depuis deux heures, et pour le moment, c’est assez calme.
– Putain, j’en ai marre ! À quand les petits jeunes friqués chauds comme la braise ?
Blue prépare une énième bière. Je sais qu’elle déteste ça, elle préfère jouer dans la cour des grands : jongler et servir des cocktails.
– Ils vont arriver, tu sais bien qu’ils débutent doucement dans les fraternités, puis ils se finissent ici.
– Ouais, bah, vivement, parce que les toutous à leur mémère, c’est gonflant.
Je ris car, en général, c’est ceux-là qu’elle ramène chez elle, et non les étudiants. Ces derniers sont plus attirés par Haittie. Même si la règle d’or de la patronne, c’est « interdiction de coucher avec un client et surtout interdiction de le rendre accro », personne n’écoute. Nous nous éclatons comme nous voulons, mais toujours après le travail. Quand on y pense, toutes les barmaids du monde doivent succomber au moins une fois à la tentation.
– Ma petite Blue, n’oublie jamais les dix commandements de la Pink Panther.
Elle s’accoude au bar et crie en chœur avec moi :
– Ne jamais aimer, ne jamais rester, ne jamais s’accrocher, ne jamais rêver, ne jamais se faire larguer, toujours partir, toujours séduire, toujours s’unir, une pour toutes, toutes pour les Pink.
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